
« La Médecine est l’art de verser des drogues méconnues dans un corps moins connu » 

Voltaire 

 

Pas de frontière entre soigner et nourrir - il n’y a pas de fatalité aux attaques  

Immunité  éliciteurs 

Les pathologies, liaison entre la nutrition des plantes et les attaques fongiques + insectes 

 

Alternatives et produits de bio contrôle 

Produits de nouvelle génération  dextrogyre lévogyre 

 

Plan stratégique et spécifique (pour les entreprises qui veulent continuer à utiliser du chimique 

en agriculture ou en JEVI (zones dérogatoires) 

 

Re carboner les sols. Matière organique 

Cas du non labour et du semis sous couvert végétal, problème d’adventices mais aussi solution 

à l’invasion des zones par les adventices lorsqu’on produit des résistances.  

Vitesse de multiplication d’une bactérie en  12 h 1x10 puissance 8  en 24 h 1x10 puissance 16 

 

Interfaces mycorhiziens 

Sorties d’hiver 

Rapport C/N 

Les plantes, le sols n’ont pas besoin d’Azote mais de Carbone ! 

L’humus liquide (acides humiques, acides foliques ou encore queues de carbone 

Eliciteurs et substances de défenses naturelles (systèmes immunitaires) 

 

Fumure azote nitrique foliaire  

L’eau 

Luminothérapie 

ozone aérateur      surface =aérobie   profondeur= anaérobies (cercueil en plomb Notre Dame) 

Incorporer des organismes vivants Trichoderma Mycorhizes Champignons nématophages,  

 

Désherbants sélectifs anti dicot 

Dextrogyres et Lévogyres Produits naturels/chimiques  ou bien  Produits chimiques/naturels 

 

FUTUR PROCHE : REMPLACEMENT DU DISPOSITIF 

CERTI-PHYTO PAR CERTI-INTRANTS 



 

 

 

 

 

 

La vie c'est l'ADN. La mort est fugace. La putréfaction des cellules mortes a l’o-

deur de l’ADN cassé. C'est tout simplement la transformation de l'azote organique. 

En plusieurs étapes on arrive alors  à l'azote nitrique qui va être aspiré par les raci-

nes des plantes pour être immédiatement transformé en ADN qui, par codage, per-

met la vie. Elle est simplement : "multiplication cellulaire" qui, à la création d'une 

nouvelle cellule, a besoin de copier très précisément le génome. C'est le cycle de 

l'azote qui tourne ainsi depuis des millions d'années. Si on y prête attention, la vie 

ce sont les microorganismes du sol qui vivent en relations très étroites avec les ra-

cines. Elles produisent les protéines (adn ou encore acides aminés essentiels) pa-

rallèlement il y a le cycle du carbone,  cad la photosynthèse et la fabrication des 

sucres que nous oxydons par la respiration et qui nous restitue l'énergie du soleil, 

conservée dans les plantes après la photosynthèse. Grâce aux plantes et au soleil 

les cycles de l'azote et du carbone, les sucres peuvent se former pour nous donner 

l'énergie sans laquelle la vie n'existe pas (la nutrition). Elle nous permet aussi 

d'abolir l'esclavage car les combustibles fossiles sont des sucres (et donc de l'éner-

gie) en conserve à très haut potentiel de travail. En conclusion : il y a 3 conditions 

à la vie 1/le soleil et les 2 cycles entrelacés de C et de N qui en agriculture sont 

l'expression de la fertilité : le rapport C/N. Pas étonnant que Râ soit le Dieu 

d'Égypte mais n'oublions pas l'eau du Nil qui représente au moins 80% du vivant. 

Non la mort n'existe pas... Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se transforme... Ah 

j'oubliais l'azote nitrique c'est la vie puisque précurseur de l'ADN, mais c'est aussi 

la mort car l'azote nitrique c'est aussi la poudre à canon, la guerre industrielle et 

permanente donc la mort.. ok... Le grand tout est donc "tout et son contraire" ok, je 

sais on est si peu de chose nous les humains... mais on sait faire du feu, c'est déjà 

énorme non ? Oui mais le CO2 que l'on produit avec nos combustion dézingue le 

climat et va réduire la population mondiale (x 10 en 200 ans) bé oui le grand tout 

nous régule au nom des grands équilibres. Pour moi Dieu, la vie, l'Adn, l'équilibre, 

le grand tout sont des synonymes... Mais c'est mon opinion, vous êtes libres d'avoir 

la vision du monde que vous voulez, vous êtes libres.... Mais c'est quoi la liberté ? 

Personnellement je dirais : "aller faire le plein à la station service sans culpabili-

ser »  

ADN.   



PINS EN FIN DE VIE ET MECANISMES DES DEPERISSEMENTS 
 

Depuis quelques années, les pins présentent des dépérissements un peu partout sans le sud de la France. Ils sont 

de plus en plus souvent attaqués par des parasites dits de faiblesse comme les scolytes, d’autres insectes et des 

maladies fongiques. La nutrition est perturbée 

 

Ils ont prospéré pendant un siècle mais présentent aujourd’hui de nombreux signes d’inquiétudes qui font peser 

une grande menace de régression en masse, sans parler de l’augmentation du risque d’incendie qui est en relation 

directe.. 

 

RELATIONS DES RACINES AVEC LES MICROORGANISMES DU SOL 

Comme tous les végétaux, les pins entretiennent des relations très intimes avec la microbiologie du sol qui per-

mettent la métabolisation des nutriments du sol pour qu’ils soient assimilés. Cet ensemble est appelé le micro-

biote. Ce dernier souffre aujourd’hui de différents facteurs connus et moins connus (le principal étant les consé-

quences des évolutions du climat) qui portent atteinte au dynamisme des échanges des arbres. Par la suite les 

besoins sont moins fournis et leur espérance de vie régressent très vite. La réduction de la nutrition perturbe aus-

si les systèmes de défenses naturelles, dont les désordres ouvrent la porte aux ravageurs qui aggravent la situa-

tion. Les attaques ne sont dons pas « cause des dépérissements » mais « conséquence de la nutrition limitée » 

 

TRANSFERTS DES NUTRIMENTS DANS LES PLANTES 

Lorsque les plantes ont du mal à se nourrir par les racines, elle vont puiser dans des rameaux jugés non-essentiel 

pour fournir les apex (bourgeons terminaux sièges des multiplications cellulaires et en particulier celles qui pro-

duisent la croissance des rameaux). Au printemps les besoins pour la production des pousses de l’année sont très 

importants. Si le système racinaire ne peut pas fournir, alors les nutriments sont puisés dans des branches basses. 

C’est la raison pour laquelle elles dessèchent quand elle sont vidées et que finalement elles tombent au sol. De ce 

fait la canopée remonte au fil des années et ainsi les surfaces d’échanges chlorophylliens diminuent jusqu’à ce 

que le rapport besoins/ressources devienne critique.  

 

PRINCIPAUX INDICATEURS DE FIN DE VIE 

 Réduction et jaunissements de la surface foliaire, on voit le ciel au travers de la canopée  

 Surproduction de pignes (réflexe naturel pour assurer la reproduction) 

 Écoulement de résine (du fait que la structure mécanique est affaiblie par le non-remplacement des cellu-

les du bois) elles témoignent de torsions internes destructrices 

 Nécroses sur les troncs, suite logique des torsions qui sont très graves surtout si elles sont proches de la 

base 

 Gonflement racinaire prés de la base, annonciateur de basculement. En écho à la réduction de la canopée, 

l’ancrage dans le sol se réduit. Ceci est lié aux fortes inclinaisons 

 Réduction des ombres portées qui vont aggraver les dysfonctionnements du microbiote 

 

AVENIR DES PINS  

Tout le midi de la France est concerné où ces espèces sont très répandues mais actuellement en régression. Une 

grande partie des sujets sont déjà en fin de vie et sont menacés par les méga incendies déjà observés en Grèce, 

Portugal et en 2022 dans les Landes. Pour les arbres chez les particuliers, la menace de chute est très importante, 

en particulier dans les presqu’iles où l’exposition aux vents marins est critique. 

 

PRESERVATION DES PINEDES 

On peut envisager de sanctuariser les pinèdes les mieux conservées pour assurer un état sanitaire optimum du 

microbiote (ombres portées importantes, épaisseur de la couche d’humus en surface qui va limiter l’évaporation, 

apport d’humus liquide). Si on supprime le piétinement on peut retarder les dépérissements. Cependant il ne fau-

dra pas se hasarder à faire des paris sur des sujets de plus de 50 ans car le risque de retour sur l’investissement 

est bien trop faible. 












